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Végétaliser la féminité, féminiser le végétal :
Pour une libération du corps à travers les
plantes
Victoria Ferracioli

OUTLINE

Un clitoris arborescent
Végétaliser la femme dans un but de soumission ? Le rapport ambivalent et
controversé entre la femme et la nature
Penser le genre et le sexe en dehors de l’humain : de l’agencement à
l’agentivité
Conclusion sur l’avenir humain : Bientôt les plantes nous absorberons

TEXT

En 1970, dans le sud de l’Oregon, aux États- Unis, des commu nautés
sépa ra tistes lesbiennes et rurales voient le jour. Des centaines de
femmes démé nagent dans ces lieux utopistes au cœur desquels
l’écologie et la pratique agraire se mêlent à une réap pro pria tion
sexuelle et corpo relle loin du patriarcat et de la vie  urbaine 1. Issue
d’une volonté de créer une culture neuve du féminin, cette auto‐ 
nomie rurale permet à celles qui s’y adonnent de boule verser les
pratiques genrées quoti diennes par l’accom plis se ment de toutes les
tâches qu’une société impose : construire un bâti ment, bêcher, tailler
le bois, etc. Cette vie commu nau taire écolo giste donne nais sance à de
nouvelles pratiques socio- écologiques qui parti cipent à une fémi ni sa‐ 
tion et une esthé ti sa tion du terri toire à la fois symbo lique et maté‐ 
rielle. À travers la réali sa tion de jardins en formes de vulves ou de
terres défri chées dont les sillons dessinent des corps fémi nins, les
éco- séparatistes lesbiennes cherchent à consi dérer la nature comme
une partie d’elles- mêmes 2. Ce faisant, ces actes visent égale ment à
décons truire les stéréo types de genre qui creusent les inéga lités
entre les hommes et les femmes. Nous verrons à travers cet article
que ce croi se ment entre le corps féminin et le végétal qui émerge
dans les années 1970 se réper cute dans l’acti visme et les repré sen ta‐ 
tions fémi nistes actuelles. Cette inter sec tion na lité qui désigne une
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conver gence des luttes entre genre, sexua lité et écologie met en
exergue de nouveaux agen ce ments entre les humains et leur envi ron‐ 
ne ment. Nous verrons que ce concept d’agen ce ment rend possible un
renver se ment des rapports de domi na tions qui s’exercent histo ri que‐ 
ment sur le corps des femmes et contribue à décloi sonner le genre.

Un clitoris arborescent
Dans le contexte des années 1970 et des luttes fémi nistes, la libé ra‐ 
tion de la femme passe par le devoir d’aimer son corps. La philo sophe
Emilie Hache explique que c’est « une façon de nous réap pro prier la
part biolo gique de notre exis tence, là encore, pour sortir du dualisme
nature/culture nous deman dant de choisir un corps sans esprit ou
un esprit sans corps 3. » À l’heure actuelle, l’amour de son corps fait
partie de tous les discours fémi nistes à travers la  revendication
body positive  : être fière de son corps en toute circons tance est un
acte mili tant du quoti dien. Et qu’en est- il du sexe féminin ? C’est au
début des années  2000 que se déclenche un mouve ment fémi niste
qui souhaite intro duire l’image du clitoris au sein des ouvrages de
biologie dans les écoles. Ce mouve ment trouve son apogée en 2016
lorsque la cher cheuse indé pen dante et ingé nieure Odile Fillod met en
libre accès un fichier permet tant de créer un clitoris stylisé en trois
dimen sions de taille réelle. Le plaisir féminin et les poten tia lités
mécon nues de cet organe deviennent alors des outils de reven di ca‐ 
tion. Depuis, il appa raît un peu partout sur les réseaux sociaux ou
dans l’espace urbain, dessiné sur les murs ou en affi chage sauvage.
C’est ce qu’a voulu le collectif fémi niste Gang du clito qui a invité les
villes fran çaises à coller partout dans les rues ses affiches de clitoris 4.
«  Quand un objet devient expo sable, il acquiert en lui- même une
capa cité  d’agir 5  » indique l’histo rienne et socio logue du genre
Delphine Gardey pour expli quer la façon dont les femmes se sont
appro prié cette image. L’histoire du clitoris est ponc tuée d’incom pré‐ 
hen sions, parfois consi dérée comme une marque que le diable
dépose sur le corps des sorcières (durant l’inqui si tion  du XV au
XVII   siècle 6), parfois encore comme un appen dice à retirer pour
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Affiches du Gang du clito sur un mur à Agen en mars 2019

traiter l’hystérie (à partir du XIX  siècle) ou l’excision 7. Mais il n’est pas
le seul organe féminin à avoir subi ces violences. Le philo sophe et
fémi niste queer Paul B. Preciado rappelle égale ment que l’utérus, qui
« histo ri que ment, a fait l’objet de l’expro pria tion poli tique et écono‐ 
mique la plus acharnée 8  », est quant à lui consi déré comme terrain
de gestion des popu la tions ou de muti la tions lors des guerres.

e

Aujourd’hui, certains artistes souhaitent mettre en avant l’histoire du
corps féminin à travers les organes géni taux. C’est le cas de l’artiste
Camille Juthier qui joue sur la forme spéci fique du clitoris dans un
enche vê tre ment végétal. L’organe sexuel devient arbo res cent, être
mi- clitoris, mi- libellule, mi- fleur. Suspen dues au plafond, les œuvres
libel lule  clitoris et aile  clitoris (2020) côtoient  l’œuvre Pollinisatrice
(2020). Étrange orchidée, elle flotte dans les airs, liane hybride au
centre de laquelle une lueur illu mine une coulée de gel douche. Faits
de plexi glass, de pâte à modeler et de fil de fer, ces clitoris n’ont rien
de naturel hormis leur forme orga nique. L’artiste met en avant la
poro sité des rela tions humaines et non- humaines avec l’envi ron ne‐ 
ment comme autant d’infec tions et d’affec tions mutuelles. Bien que
béné fique dans les écosys tèmes, cette influence se retrouve égale ‐
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Camille Juthier, Pollinisatrice, 2020
Lumi naire, plexi glas, pâte à modeler, pierres, gel douche axe, fil de fer.

© 2020 Maison Contem po rain. Tous droits réservés.

Louis- Ernest Barrias, La Nature se dévoi lant à la science (1899)
Musée d’Orsay, Paris 6  arrondissement.

© Yvette Gauthier, 2017.

ment entre les corps et les substances polluantes produites par
l’indus tria li sa tion de masse. Ces trans for ma tions mises en avant par
l’artiste sont pour tant bien réelles quoique souvent invi sibles. Pertur‐ 
ba teurs endo cri niens et autres produits issus de l’indus tria li sa tion
ont de profondes consé quences sur les corps entraî nant des chan ge‐ 
ments hormo naux, géni taux, affec tant la ferti lité et produi sant des
muta tions comme des cancers. Une violence d’un autre genre, écolo‐ 
gique cette fois.

L’analogie entre les femmes et les plantes est présente dans l’imagi‐ 
naire collectif depuis l’Anti quité. On retrouve ce lien dans le mythe de
Daphné dont le père, pour la sauver des avances d’Apollon, la trans‐ 
forma en Laurier. La femme ressort comme la figure prin ci pale de ces
récits et allé go ries consa crés à la végé ta li sa tion de l’humain ou à son
rapport unique et symbio tique avec la nature. La nature se dévoi lant
devant la science (1899) d’Ernest Barrias, sculp ture repré sen tant une
femme qui se dévêt, soulève ce rapport étrange entre compré hen sion
de la nature et du corps féminin par leur soumis sion à une
science masculine.
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À l’heure actuelle, ce rapport entre le végétal et le sexe féminin dans
une esthé tique analo gique permet de valo riser cet organe histo ri que‐ 
ment déprécié, y compris dans l’indus trie publi ci taire. L’enjeu général
de ces nouvelles publi cités dites mindstyle 9 est moins d’améliorer son
appa rence que de se sentir bien dans son  corps 10. Certaines
pratiques sont remises en ques tion comme l’épila tion, ou le port du
soutien- gorge. Cette négo cia tion rappelle les réflexions sur les
normes corpo relles portées par les fémi nistes des années 1970.
Reven di quant la multi pli cité des formes de vulves dans sa  publicité
Viva la vulva (2019), la marque de serviettes hygiéniques Nana a fait
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Viva la vulva, 3 min, publi cité Nana, 2019
Capture d’écran de la vidéo Youtube : https://www.youtube.com/watch?v=0k-_4WloY6Y

Viva la vulva, 3 min, publi cité Nana, 2019
Capture d’écran de la vidéo Youtube : https://www.youtube.com/watch?v=0k-_4WloY6Y

scan dale dans les médias. Le spot publi ci taire mettait en avant des
fruits, des algues, des coquillages, comme autant de célé bra tions
autour des formes et couleurs que peut prendre cette partie du
corps. Cette publi cité a été retirée de la télé vi sion fran çaise quelques
jours après sa première diffu sion et son vision nage est interdit aux
mineurs sur la plate forme Youtube. Voilà comment fruits et
coquillages deviennent transgressifs.

Pour tant cette analogie ne date pas d’hier, et si à l’heure actuelle elle
fait partie de reven di ca tions fémi nistes et d’un moyen d’accepter et
de se réap pro prier son corps, elle a long temps été la source d’une
essen tia li sa tion de la femme. Julien Offray de La Metrie, un philo‐ 
sophe et médecin du XVIII   siècle, est connu pour avoir fait ces liens
dans son ouvrage de 1748, intitulé L’Homme- Plante, où il compare les
propriétés esthé tiques et physio lo giques entre humains et plantes 11.
Il décrit le sexe féminin à l’image d’une struc ture florale : « Le stylus
de la femme est le vagin  ; la vulve, Le Mont de Venus avec l’odeur
qu’exhalent les Glandes de ces parties, répondent au Stigma  : et ces
choses, la Matrice, le Vagin et la Vulve forment le pistil ; nom que les
Bota nistes Modernes donnent à toutes les parties femelles
des plantes 12. » Il ajoute à cela la vision roman tique de son temps qui
tend à repré senter la beauté fémi nine à travers la fragi lité et la doci‐ 
lité végé tale : « J’ai décrit bota ni que ment la plus belle Plante de notre
espèce, je veux dire la Femme  : Si elle est sage, quoique méta mor‐ 
phosée en fleur, elle n’en sera pas plus facile à cueillir 13. » Le philo‐ 
sophe et bota niste Francis Hallé explique qu’il existe certaines plantes
qui s’attachent à prendre la forme d’un organe sexuel d’une
espèce  animale. Ophrys, une Orchidée du bassin médi ter ra néen,
prend l’odeur et l’appa rence d’une abeille femelle permet tant un
accou ple ment  interrègne 14. Lorsque l’abeille se retire de la fleur, le
pollen est déposé sur sa tête. Face à cet imagi naire foison nant qui
allie fémi nité et végé taux, nombreux sont les artistes ou autres écri‐ 
vains de science- fiction, à imaginer des deve nirs hybrides entre les
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Ophrys : Apifera

Tuxyso / Wiki media Commons (https://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Ophrys_apifera_Bienen-Ragwurz_201

4.jpg) / CC- BY-SA-3.0

plantes et les Hommes (Poison Ivy de chez DC comics, le peuple des
arbres de J. R. R.Tolkien, etc.).

Végé ta liser la femme dans un but
de soumis sion ? Le rapport ambi ‐
va lent et contro versé entre la
femme et la nature
La végé ta li sa tion de la femme que l’on peut lire dans les mythes se
retrouve dans le discours de grands penseurs qui ont traversé
l’histoire. Para celse, un médecin alchi miste du XVI  siècle, décri vait la
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femme en ces termes  : «  Ainsi la femme, est aussi un champ de la
terre, dont elle ne diffère en aucune manière. Elle le remplace, à
propre ment parler ; elle est le champ et le jardin façonné dans lequel
l’enfant est ense mencé et planté 15. » Depuis Aris tote, les méde cins et
philo sophes ont perpétué l’idée que la femme est liée par son corps à
la nature. Alors que l’homme domi ne rait par sa raison et son âme, la
femme détien drait l’apanage de l’émotion et de la sensua lité. Dans
cette vision dualiste de l’huma nité qui se retrouve dans de nombreux
mythes, mascu li nité et fémi nité sont deux entités oppo sées à l’image
de la nature et de la  culture 16. C’est lors de la seconde moitié  du
XX  siècle que les fémi nistes commencent à mettre des mots sur cette
assi mi la tion essen tia liste. En 1972, la mili tante Fran çoise d’Eaubonne,
co- fondatrice du MLF, théo rise pour la première fois cette assi mi la‐ 
tion à travers le concept d’écofé mi nisme, néolo gisme forgé à partir
des termes “fémi nisme” et “écologie 17”. Selon elle, un lien unit fémi‐ 
nité et nature dans le déve lop pe ment du patriarcat à travers
le  temps 18. Les cultes anciens, qui remontent au début de l’histoire
des Hommes, sacra lisent l’assi mi la tion de la fécon dité terrestre à
celle du corps féminin 19. Cepen dant lorsque le mono théisme fait son
appa ri tion et efface progres si ve ment les cultes païens, une nouvelle
concep tion de la nature marquée par l’extrac ti visme et le produc ti‐ 
visme s’installe 20. La domi na tion qui s’est construite autour du corps
envi ron ne mental s’inscrit égale ment sur le corps des femmes qui
deviennent dès lors « exploi tables. » Cette compa raison de la femme
à la terre ou au végétal permet aux hommes de la soumettre : « enra‐ 
ciner la femme pour mieux la condamner à l’attente, figée dans la
passi vité et  l’inaction 21  » dans un état végé tatif, contrai re ment à
l’Homme placé du côté de l’action. Paral lè le ment, la cause envi ron ne‐ 
men tale se carac té rise dès les années 1970 par une forte présence
fémi nine d’origine popu laire dans la conver gence des luttes écolo‐ 
gistes et fémi nistes (grassroots 22). Ainsi des femmes de classes défa‐ 
vo ri sées, des afro- américaines, des ouvrières, mères au foyer ou des
indi gènes se révoltent contre les grandes utopies indus trielles et/ou
colo nia listes néfastes pour leur famille et leur environnement 23.

e

Camille Juthier inscrit sa pratique artis tique dans une démarche
écofé mi niste. Bien que la végé ta li sa tion de la femme ait contribué à
sa soumis sion à l’homme, elle permet à l’heure actuelle d’appuyer les
liens symbo liques qui l’unissent à la nature dans une volonté de
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dénon cia tion. Le clitoris, organe contro versé et long temps invi si bi‐ 
lisé, est investi comme un nouveau terrain poli tique fémi‐ 
niste. L’œuvre Pollinisatrice (2020) permet de comprendre le double
enjeu qui se déploie autour du sexe féminin. À la fois symbole de
réap pro pria tion du corps et du plaisir, les organes géni taux sont
égale ment dure ment affectés par l’indus trie. La pilule contra cep tive
mais aussi les pertur ba teurs endo cri niens, présents dans le plas tique,
les cosmé tiques ou les pesti cides, dérèglent les hormones et peuvent
entraîner infer ti lité, puberté précoce et cancers des ovaires 24. En ce
sens, cette morpho gé nèse du clitoris vers le non- humain baignant
dans des produits chimiques hygié nistes (gel douche), révèle la vulné‐ 
ra bi lité des corps face aux muta tions invi sibles qui l’affectent au sein
de la crise écologique.

Penser le genre et le sexe en
dehors de l’humain : de l’agen ce ‐
ment à l’agentivité
Durant l’anti quité, les agro nomes romains classent les plantes en
« mâles » et « femelles », bien qu’à ce moment- là, toute iden ti fi ca tion
biolo gique exacte des plantes (qui peuvent être dioïques, monoïques
ou herma phro dites), soit tech ni que ment  impossible 25. Les agro‐ 
nomes s’appuient alors sur d’autres carac té ris tiques comme les atti‐ 
tudes ou les formes. L’un des critères d’attri bu tion à un sexe est la
simi li tude morpho lo gique évoquant l’un des organes  sexuels 26. Le
genre est donc pensé en dehors de l’humain et projeté sur le végétal,
portant même préju dice à la véra cité scien ti fique. Francis Hallé
déplore ces liens compa ra tifs entre mammi fères et végé taux qui
persistent depuis l’anti quité et nuisent à l’étude des carac té ris tiques
uniques des plantes. Lucas Greco, socio lin guiste et membre du
comité scien ti fique de l’Institut du Genre, explique qu’à l’heure
actuelle, le genre se détache peu à peu de l’humain pour nouer des
rela tions avec des subjec ti vités non- humaines (animaux, monstres,
bacté ries, végé taux) de façon posi tive. Pour lui, le fémi nisme est un
débor de ment, un décloi son ne ment  ; il investit des terrains toujours
nouveaux, dans une dyna mique inter sec tion nelle (c’est- à-dire une
lutte incluant le genre, la race, la classe, l’espèce et l’envi ron ne ment)
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et contribue à insérer l’humain au sein d’une plus vaste échelle, celle
du vivant non- humain. Le fémi nisme n’est donc pas un huma nisme,
mais «  un anima lisme non  anthropocentrique 27  » explique Paul. B.
Préciado, préci sant que les premières machines (re)produc trices
indus trielles étaient les esclaves, les femmes et les non- humains.
Selon Lucas Greco, nous assis tons depuis quelques années à un non- 
human-turn, qui oblige l’humain à repenser le genre, l’anima lité, la
végé ta tion dans de nouveaux agen ce ments. Cette conver gence des
luttes repose sur une pensée du monde au prisme de l’agen ce ment de
Félix Guat tari et Gilles Deleuze qui permet un devenir Autre. Les deux
philo sophes ont élaboré ce concept en dépas sant les analo gies de
l’Homme à la plante pour l’inscrire dans une alliance inter règnes : « Si
l’évolu tion comporte de véri tables deve nirs, c’est dans le vaste
domaine des symbioses qui met en jeu des êtres d’échelles et de
règnes tout à fait diffé rents, sans aucune filia tion possible. Il y a un
bloc de devenir qui prend la guêpe et l’orchidée, mais dont aucune
guêpe- orchidée ne peut descendre 28. » Ce devenir s’étend à travers
« des commu ni ca tions trans ver sales entre popu la tions hété ro gènes »
et se produit sur le prin cipe de la conta gion inter règnes. À l’image de
l’infec tion entre organes géni taux et pollu tion que met en avant
Camille Juthier  dans Pollinisatrice (2020), il est le fruit  d’un
agencement : « par exemple un homme, un animal et une bactérie, un
virus, une molé cule, un micro- organisme 29 », exemple d’autant plus
marquant durant l’épidémie du coro na virus (Covid- 19), iden tifié lui- 
même en tant qu’agen ce ment et proli fé ra tion inter règnes, du
pangolin à un virus, puis à l’Homme. Mais l’agen ce ment peut aussi
être positif à l’image de l’orchidée Ophrys et de l’abeille, que Deleuze
et Guat tari prennent pour exemple 30. C’est donc par agencement que
s’opère le devenir animal ou végétal à travers le débor de ment d’un
Règne sur l’autre engen drant de nouveaux rapports «  qui arrachent
l’organe à sa spéci fi cité pour le faire devenir “avec”  l’autre 31.  » Dès
lors, se placer dans cette vision de seuil, de symbiose inter- espèces
serait- il la clef pour agencer de nouveaux rapports à l’envi ron ne‐ 
ment ? Comme nous l’avons vu, dans son œuvre Pollinisatrice, Camille
Juthier mêle des produits cosmé tiques connus pour leurs effets
néfastes à un organe féminin doté de formes animales et végé tales.
C’est un agen ce ment contem po rain incluant corps, indus trie, envi‐ 
ron ne ment et molé cule, qui est le résultat d’un désastre écolo gique.
Cepen dant, l’œuvre n’est pas tout à fait pessi miste. En créant de
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nouveaux agen ce ments, en brisant les fron tières entre les espèces,
les genres et les disci plines, un avenir reste possible.

Les études de genre s’emparent de ce prin cipe d’agen ce ment pour
libérer le corps du dualisme entre le feminin et le masculin et de la
nature à la culture. «  Nos corps sont eux- mêmes des assem blages
composés par des bacté ries, des organes, des discours, des affects,
influencés par la tech no logie dans une inter ac tion constante avec
d’autres orga nismes et  matérialités 32  » nous dit Lucas Greco. Ce
concept d’assem blages permet de dépasser l’anthro po cen trisme pour
une  vision biocentrique. L’écri vaine et autrice des cahiers anti spé‐ 
cistes Pattrice Jones compare la sexua lité entre humains et non- 
humains afin de démon trer que la natu ra li sa tion de l’hété ro sexua lité
est plus idéo lo gique que logique. On retrouve dans les textes d’étho‐ 
logues, des compor te ments d’animaux décrits comme «  dégé né res‐ 
cents » car sortant du schéma hétérosexuel 33. Le prin cipe d’agen ce‐ 
ment permet de penser ces asso cia tions dites «  dégé né res centes  »
comme des assem blages béné fiques, y compris au regard des coopé‐ 
ra tions inter- espèces au même titre que l’abeille et l’orchidée Ophrys.
Lorsque les végé taux sont étudiés en dehors des schémas hété ro‐ 
normés, on s’aper çoit rapi de ment que certaines fleurs déve loppent
une sensua lité sans repro duc tion ou encore que d’autres espèces
sont hermaphrodites 34. Cette ouver ture tend à remettre en ques tion
le discours des psycho logues évolu tion nistes qui fondent leurs
propos sur la repro duc tion comme loi natu relle  inébranlable 35. Car
depuis le point de vue évolu tion niste, le sexe est avant tout consi déré
comme un attribut permet tant aux espèces de s’adapter et d’évoluer
à travers la sélec tion natu relle par la repro duc tion, plaçant de ce fait
les personnes hors de ce schéma comme des « ennemis biolo giques
de l’espèce  humaine 36.  » La théorie de l’agen ce ment décons truit
cette vision évolu tion niste par la repro duc tion. Les repré sen ta tions
des organes sexuels fémi nins à travers le règne végétal appa raissent
dès lors comme une libé ra tion des corps sexués et normés grâce au
glis se ment inter règnes et s’inscrivent dans la théorie de l’agentivité et
de l’inter sec tion na lité. L’agentivité est la capa cité d’un être à agir, à
formuler des inten tions et des actions qui trans cendent les normes
dans lesquelles il s’inscrit. L’agen ti vité sexuelle, selon la défi ni tion
qu’en propose la cher cheuse Marie- Eve Lang, renvoie à l’idée de
posséder plei ne ment son propre corps et l’expres sion de sa sexua lité
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à travers la réali sa tion de ses  désirs 37 (empowerment). L’agen ti vité
permet une ouver ture des possibles pour chaque indi vidu «  sans
senti ment de honte ni impres sion de devoir s’excuser 38 », qui tend à
ouvrir à des sexua lités hors normes comme l’éco- sexualité (avoir des
rapports avec certains éléments de l’envi ron ne ment naturel). Le
monde végétal, si divers dans ses formes sexuées, capable de muter,
de coopérer et d’agir sur l’envi ron ne ment et les autres espèces,
devient un symbole fort d’agen ti vité et de libé ra tion du corps des
normes dualistes.

Conclu sion sur l’avenir humain :
Bientôt les plantes
nous absorberons
« L’Homme devra se mélanger aux plantes pour survivre 39 », explique
d’un ton assuré l’artiste Camille Juthier. Une idée pour le moins
étrange mais fasci nante alors que d’ores et déjà les scien ti fiques
mani pulent les gènes des plantes et des animaux.  L’œuvre Be bi
bientôt les plantes nous  absorberons (2018) offre un étrange écosys‐ 
tème où les végé taux se nour rissent d’éléments arti fi ciels. Dans des
bulles de verres posées au sol, se trouvent des plantes baignant dans
un liquide fluo res cent rose, bleu ou jaune. Ce dispo sitif fait réfé rence
à celui de l’agri cul ture hors sol, qui consiste à cultiver sous serre et
sur étages, avec des lampes UV, en lais sant flotter les racines dans
une eau chargée de substances nutri tives. Les mono cul tures inten‐ 
sives sont le résultat d’une volonté de l’homme de méca niser et doper
les plantes afin d’augmenter la produc ti vité. Les consé quences sont
multiples : appau vris se ment des sols, épui se ment des nappes phréa‐ 
tiques, dissé mi na tion de produits haute ment toxiques qui s’infiltrent
dans les sols et dans l’eau, etc.  Dans Be bi bientôt les plantes
nous absorberons, cette augmen ta tion de la renta bi lité des plantes par
l’homme est mise en paral lèle avec la hausse de la produc ti vité
humaine car le liquide qui abreuve les plantes de l’instal la tion fait
réfé rence à du powerade, une boisson éner gi sante destinée aux spor‐ 
tifs. Ces nouvelles tech niques agri coles sont l’œuvre d’une prouesse
scien ti fique, mais aussi d’un asser vis se ment du végétal et de l’humain.
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TEXT

Origeon Woman’s Land (OWL)
© Herstory

En 1970, dans le sud de l’Oregon, aux États- Unis, des commu nautés
sépa ra tistes lesbiennes et rurales voient le jour. Des centaines de
femmes démé nagent dans ces lieux utopistes au cœur desquels
l’écologie et la pratique agraire se mêlent à une réap pro pria tion
sexuelle et corpo relle loin du patriarcat et de la vie  urbaine 1. Issue
d’une volonté de créer une culture neuve du féminin, cette auto‐ 
nomie rurale permet à celles qui s’y adonnent de boule verser les
pratiques genrées quoti diennes par l’accom plis se ment de toutes les
tâches qu’une société impose : construire un bâti ment, bêcher, tailler
le bois, etc. Cette vie commu nau taire écolo giste donne nais sance à de
nouvelles pratiques socio- écologiques qui parti cipent à une fémi ni sa‐ 
tion et une esthé ti sa tion du terri toire à la fois symbo lique et maté‐ 
rielle. À travers la réali sa tion de jardins en formes de vulves ou de
terres défri chées dont les sillons dessinent des corps fémi nins, les
éco- séparatistes lesbiennes cherchent à consi dérer la nature comme
une partie d’elles- mêmes 2. Ce faisant, ces actes visent égale ment à
décons truire les stéréo types de genre qui creusent les inéga lités
entre les hommes et les femmes. Nous verrons à travers cet article
que ce croi se ment entre le corps féminin et le végétal qui émerge
dans les années 1970 se réper cute dans l’acti visme et les repré sen ta‐ 
tions fémi nistes actuelles. Cette inter sec tion na lité qui désigne une
conver gence des luttes entre genre, sexua lité et écologie met en
exergue de nouveaux agen ce ments entre les humains et leur envi ron‐ 
ne ment. Nous verrons que ce concept d’agen ce ment rend possible un
renver se ment des rapports de domi na tions qui s’exercent histo ri que‐ 
ment sur le corps des femmes et contribue à décloi sonner le genre.
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Un clitoris arborescent
Dans le contexte des années 1970 et des luttes fémi nistes, la libé ra‐ 
tion de la femme passe par le devoir d’aimer son corps. La philo sophe
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Emilie Hache explique que c’est « une façon de nous réap pro prier la
part biolo gique de notre exis tence, là encore, pour sortir du dualisme
nature/culture nous deman dant de choisir un corps sans esprit ou
un esprit sans corps 3. » À l’heure actuelle, l’amour de son corps fait
partie de tous les discours fémi nistes à travers la  revendication
body positive  : être fière de son corps en toute circons tance est un
acte mili tant du quoti dien. Et qu’en est- il du sexe féminin ? C’est au
début des années  2000 que se déclenche un mouve ment fémi niste
qui souhaite intro duire l’image du clitoris au sein des ouvrages de
biologie dans les écoles. Ce mouve ment trouve son apogée en 2016
lorsque la cher cheuse indé pen dante et ingé nieure Odile Fillod met en
libre accès un fichier permet tant de créer un clitoris stylisé en trois
dimen sions de taille réelle. Le plaisir féminin et les poten tia lités
mécon nues de cet organe deviennent alors des outils de reven di ca‐ 
tion. Depuis, il appa raît un peu partout sur les réseaux sociaux ou
dans l’espace urbain, dessiné sur les murs ou en affi chage sauvage.
C’est ce qu’a voulu le collectif fémi niste Gang du clito qui a invité les
villes fran çaises à coller partout dans les rues ses affiches de clitoris 4.
«  Quand un objet devient expo sable, il acquiert en lui- même une
capa cité  d’agir 5  » indique l’histo rienne et socio logue du genre
Delphine Gardey pour expli quer la façon dont les femmes se sont
appro prié cette image. L’histoire du clitoris est ponc tuée d’incom pré‐ 
hen sions, parfois consi dérée comme une marque que le diable
dépose sur le corps des sorcières (durant l’inqui si tion  du XV au
XVII   siècle 6), parfois encore comme un appen dice à retirer pour
traiter l’hystérie (à partir du XIX  siècle) ou l’excision 7. Mais il n’est pas
le seul organe féminin à avoir subi ces violences. Le philo sophe et
fémi niste queer Paul B. Preciado rappelle égale ment que l’utérus, qui
« histo ri que ment, a fait l’objet de l’expro pria tion poli tique et écono‐ 
mique la plus acharnée 8  », est quant à lui consi déré comme terrain
de gestion des popu la tions ou de muti la tions lors des guerres.

e

e



Végétaliser la féminité, féminiser le végétal : Pour une libération du corps à travers les plantes

Affiches du Gang du clito sur un mur à Agen en mars 2019

Aujourd’hui, certains artistes souhaitent mettre en avant l’histoire du
corps féminin à travers les organes géni taux. C’est le cas de l’artiste
Camille Juthier qui joue sur la forme spéci fique du clitoris dans un
enche vê tre ment végétal. L’organe sexuel devient arbo res cent, être
mi- clitoris, mi- libellule, mi- fleur. Suspen dues au plafond, les œuvres
libel lule  clitoris et aile  clitoris (2020) côtoient  l’œuvre Pollinisatrice
(2020). Étrange orchidée, elle flotte dans les airs, liane hybride au
centre de laquelle une lueur illu mine une coulée de gel douche. Faits
de plexi glass, de pâte à modeler et de fil de fer, ces clitoris n’ont rien
de naturel hormis leur forme orga nique. L’artiste met en avant la
poro sité des rela tions humaines et non- humaines avec l’envi ron ne‐ 
ment comme autant d’infec tions et d’affec tions mutuelles. Bien que
béné fique dans les écosys tèmes, cette influence se retrouve égale‐ 
ment entre les corps et les substances polluantes produites par
l’indus tria li sa tion de masse. Ces trans for ma tions mises en avant par
l’artiste sont pour tant bien réelles quoique souvent invi sibles. Pertur‐ 
ba teurs endo cri niens et autres produits issus de l’indus tria li sa tion
ont de profondes consé quences sur les corps entraî nant des chan ge‐ 
ments hormo naux, géni taux, affec tant la ferti lité et produi sant des
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Camille Juthier, Pollinisatrice, 2020
Lumi naire, plexi glas, pâte à modeler, pierres, gel douche axe, fil de fer.

© 2020 Maison Contem po rain. Tous droits réservés.

Louis- Ernest Barrias, La Nature se dévoi lant à la science (1899)
Musée d’Orsay, Paris 6  arrondissement.

© Yvette Gauthier, 2017.

muta tions comme des cancers. Une violence d’un autre genre, écolo‐ 
gique cette fois.

L’analogie entre les femmes et les plantes est présente dans l’imagi‐ 
naire collectif depuis l’Anti quité. On retrouve ce lien dans le mythe de
Daphné dont le père, pour la sauver des avances d’Apollon, la trans‐ 
forma en Laurier. La femme ressort comme la figure prin ci pale de ces
récits et allé go ries consa crés à la végé ta li sa tion de l’humain ou à son
rapport unique et symbio tique avec la nature. La nature se dévoi lant
devant la science (1899) d’Ernest Barrias, sculp ture repré sen tant une
femme qui se dévêt, soulève ce rapport étrange entre compré hen sion
de la nature et du corps féminin par leur soumis sion à une
science masculine.

15
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À l’heure actuelle, ce rapport entre le végétal et le sexe féminin dans
une esthé tique analo gique permet de valo riser cet organe histo ri que‐ 
ment déprécié, y compris dans l’indus trie publi ci taire. L’enjeu général
de ces nouvelles publi cités dites mindstyle 9 est moins d’améliorer son
appa rence que de se sentir bien dans son  corps 10. Certaines
pratiques sont remises en ques tion comme l’épila tion, ou le port du
soutien- gorge. Cette négo cia tion rappelle les réflexions sur les
normes corpo relles portées par les fémi nistes des années 1970.
Reven di quant la multi pli cité des formes de vulves dans sa  publicité
Viva la vulva (2019), la marque de serviettes hygiéniques Nana a fait
scan dale dans les médias. Le spot publi ci taire mettait en avant des
fruits, des algues, des coquillages, comme autant de célé bra tions
autour des formes et couleurs que peut prendre cette partie du
corps. Cette publi cité a été retirée de la télé vi sion fran çaise quelques
jours après sa première diffu sion et son vision nage est interdit aux
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Viva la vulva, 3 min, publi cité Nana, 2019
Capture d’écran de la vidéo Youtube : https://www.youtube.com/watch?v=0k-_4WloY6Y

Viva la vulva, 3 min, publi cité Nana, 2019
Capture d’écran de la vidéo Youtube : https://www.youtube.com/watch?v=0k-_4WloY6Y

mineurs sur la plate forme Youtube. Voilà comment fruits et
coquillages deviennent transgressifs.

Pour tant cette analogie ne date pas d’hier, et si à l’heure actuelle elle
fait partie de reven di ca tions fémi nistes et d’un moyen d’accepter et
de se réap pro prier son corps, elle a long temps été la source d’une
essen tia li sa tion de la femme. Julien Offray de La Metrie, un philo‐ 
sophe et médecin du XVIII   siècle, est connu pour avoir fait ces liens
dans son ouvrage de 1748, intitulé L’Homme- Plante, où il compare les
propriétés esthé tiques et physio lo giques entre humains et plantes 11.
Il décrit le sexe féminin à l’image d’une struc ture florale : « Le stylus
de la femme est le vagin  ; la vulve, Le Mont de Venus avec l’odeur
qu’exhalent les Glandes de ces parties, répondent au Stigma  : et ces
choses, la Matrice, le Vagin et la Vulve forment le pistil ; nom que les
Bota nistes Modernes donnent à toutes les parties femelles
des plantes 12. » Il ajoute à cela la vision roman tique de son temps qui
tend à repré senter la beauté fémi nine à travers la fragi lité et la doci‐ 
lité végé tale : « J’ai décrit bota ni que ment la plus belle Plante de notre
espèce, je veux dire la Femme  : Si elle est sage, quoique méta mor‐ 
phosée en fleur, elle n’en sera pas plus facile à cueillir 13. » Le philo‐ 
sophe et bota niste Francis Hallé explique qu’il existe certaines plantes
qui s’attachent à prendre la forme d’un organe sexuel d’une
espèce  animale. Ophrys, une Orchidée du bassin médi ter ra néen,
prend l’odeur et l’appa rence d’une abeille femelle permet tant un
accou ple ment  interrègne 14. Lorsque l’abeille se retire de la fleur, le
pollen est déposé sur sa tête. Face à cet imagi naire foison nant qui
allie fémi nité et végé taux, nombreux sont les artistes ou autres écri‐ 
vains de science- fiction, à imaginer des deve nirs hybrides entre les
plantes et les Hommes (Poison Ivy de chez DC comics, le peuple des
arbres de J. R. R.Tolkien, etc.).
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Ophrys : Apifera

Tuxyso / Wiki media Commons (https://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Ophrys_apifera_Bienen-Ragwurz_20

14.jpg) / CC- BY-SA-3.0

Végé ta liser la femme dans un but
de soumis sion ? Le rapport ambi ‐
va lent et contro versé entre la
femme et la nature
La végé ta li sa tion de la femme que l’on peut lire dans les mythes se
retrouve dans le discours de grands penseurs qui ont traversé
l’histoire. Para celse, un médecin alchi miste du XVI  siècle, décri vait la
femme en ces termes  : «  Ainsi la femme, est aussi un champ de la
terre, dont elle ne diffère en aucune manière. Elle le remplace, à
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propre ment parler ; elle est le champ et le jardin façonné dans lequel
l’enfant est ense mencé et planté 15. » Depuis Aris tote, les méde cins et
philo sophes ont perpétué l’idée que la femme est liée par son corps à
la nature. Alors que l’homme domi ne rait par sa raison et son âme, la
femme détien drait l’apanage de l’émotion et de la sensua lité. Dans
cette vision dualiste de l’huma nité qui se retrouve dans de nombreux
mythes, mascu li nité et fémi nité sont deux entités oppo sées à l’image
de la nature et de la  culture 16. C’est lors de la seconde moitié  du
XX  siècle que les fémi nistes commencent à mettre des mots sur cette
assi mi la tion essen tia liste. En 1972, la mili tante Fran çoise d’Eaubonne,
co- fondatrice du MLF, théo rise pour la première fois cette assi mi la‐ 
tion à travers le concept d’écofé mi nisme, néolo gisme forgé à partir
des termes “fémi nisme” et “écologie 17”. Selon elle, un lien unit fémi‐ 
nité et nature dans le déve lop pe ment du patriarcat à travers
le  temps 18. Les cultes anciens, qui remontent au début de l’histoire
des Hommes, sacra lisent l’assi mi la tion de la fécon dité terrestre à
celle du corps féminin 19. Cepen dant lorsque le mono théisme fait son
appa ri tion et efface progres si ve ment les cultes païens, une nouvelle
concep tion de la nature marquée par l’extrac ti visme et le produc ti‐ 
visme s’installe 20. La domi na tion qui s’est construite autour du corps
envi ron ne mental s’inscrit égale ment sur le corps des femmes qui
deviennent dès lors « exploi tables. » Cette compa raison de la femme
à la terre ou au végétal permet aux hommes de la soumettre : « enra‐ 
ciner la femme pour mieux la condamner à l’attente, figée dans la
passi vité et  l’inaction 21  » dans un état végé tatif, contrai re ment à
l’Homme placé du côté de l’action. Paral lè le ment, la cause envi ron ne‐ 
men tale se carac té rise dès les années 1970 par une forte présence
fémi nine d’origine popu laire dans la conver gence des luttes écolo‐ 
gistes et fémi nistes (grassroots 22). Ainsi des femmes de classes défa‐ 
vo ri sées, des afro- américaines, des ouvrières, mères au foyer ou des
indi gènes se révoltent contre les grandes utopies indus trielles et/ou
colo nia listes néfastes pour leur famille et leur environnement 23.

e

Camille Juthier inscrit sa pratique artis tique dans une démarche
écofé mi niste. Bien que la végé ta li sa tion de la femme ait contribué à
sa soumis sion à l’homme, elle permet à l’heure actuelle d’appuyer les
liens symbo liques qui l’unissent à la nature dans une volonté de
dénon cia tion. Le clitoris, organe contro versé et long temps invi si bi‐ 
lisé, est investi comme un nouveau terrain poli tique fémi ‐
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niste. L’œuvre Pollinisatrice (2020) permet de comprendre le double
enjeu qui se déploie autour du sexe féminin. À la fois symbole de
réap pro pria tion du corps et du plaisir, les organes géni taux sont
égale ment dure ment affectés par l’indus trie. La pilule contra cep tive
mais aussi les pertur ba teurs endo cri niens, présents dans le plas tique,
les cosmé tiques ou les pesti cides, dérèglent les hormones et peuvent
entraîner infer ti lité, puberté précoce et cancers des ovaires 24. En ce
sens, cette morpho gé nèse du clitoris vers le non- humain baignant
dans des produits chimiques hygié nistes (gel douche), révèle la vulné‐ 
ra bi lité des corps face aux muta tions invi sibles qui l’affectent au sein
de la crise écologique.

Penser le genre et le sexe en
dehors de l’humain : de l’agen ce ‐
ment à l’agentivité
Durant l’anti quité, les agro nomes romains classent les plantes en
« mâles » et « femelles », bien qu’à ce moment- là, toute iden ti fi ca tion
biolo gique exacte des plantes (qui peuvent être dioïques, monoïques
ou herma phro dites), soit tech ni que ment  impossible 25. Les agro‐ 
nomes s’appuient alors sur d’autres carac té ris tiques comme les atti‐ 
tudes ou les formes. L’un des critères d’attri bu tion à un sexe est la
simi li tude morpho lo gique évoquant l’un des organes  sexuels 26. Le
genre est donc pensé en dehors de l’humain et projeté sur le végétal,
portant même préju dice à la véra cité scien ti fique. Francis Hallé
déplore ces liens compa ra tifs entre mammi fères et végé taux qui
persistent depuis l’anti quité et nuisent à l’étude des carac té ris tiques
uniques des plantes. Lucas Greco, socio lin guiste et membre du
comité scien ti fique de l’Institut du Genre, explique qu’à l’heure
actuelle, le genre se détache peu à peu de l’humain pour nouer des
rela tions avec des subjec ti vités non- humaines (animaux, monstres,
bacté ries, végé taux) de façon posi tive. Pour lui, le fémi nisme est un
débor de ment, un décloi son ne ment  ; il investit des terrains toujours
nouveaux, dans une dyna mique inter sec tion nelle (c’est- à-dire une
lutte incluant le genre, la race, la classe, l’espèce et l’envi ron ne ment)
et contribue à insérer l’humain au sein d’une plus vaste échelle, celle
du vivant non- humain. Le fémi nisme n’est donc pas un huma nisme,
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mais «  un anima lisme non  anthropocentrique 27  » explique Paul. B.
Préciado, préci sant que les premières machines (re)produc trices
indus trielles étaient les esclaves, les femmes et les non- humains.
Selon Lucas Greco, nous assis tons depuis quelques années à un non- 
human-turn, qui oblige l’humain à repenser le genre, l’anima lité, la
végé ta tion dans de nouveaux agen ce ments. Cette conver gence des
luttes repose sur une pensée du monde au prisme de l’agen ce ment de
Félix Guat tari et Gilles Deleuze qui permet un devenir Autre. Les deux
philo sophes ont élaboré ce concept en dépas sant les analo gies de
l’Homme à la plante pour l’inscrire dans une alliance inter règnes : « Si
l’évolu tion comporte de véri tables deve nirs, c’est dans le vaste
domaine des symbioses qui met en jeu des êtres d’échelles et de
règnes tout à fait diffé rents, sans aucune filia tion possible. Il y a un
bloc de devenir qui prend la guêpe et l’orchidée, mais dont aucune
guêpe- orchidée ne peut descendre 28. » Ce devenir s’étend à travers
« des commu ni ca tions trans ver sales entre popu la tions hété ro gènes »
et se produit sur le prin cipe de la conta gion inter règnes. À l’image de
l’infec tion entre organes géni taux et pollu tion que met en avant
Camille Juthier  dans Pollinisatrice (2020), il est le fruit  d’un
agencement : « par exemple un homme, un animal et une bactérie, un
virus, une molé cule, un micro- organisme 29 », exemple d’autant plus
marquant durant l’épidémie du coro na virus (Covid- 19), iden tifié lui- 
même en tant qu’agen ce ment et proli fé ra tion inter règnes, du
pangolin à un virus, puis à l’Homme. Mais l’agen ce ment peut aussi
être positif à l’image de l’orchidée Ophrys et de l’abeille, que Deleuze
et Guat tari prennent pour exemple 30. C’est donc par agencement que
s’opère le devenir animal ou végétal à travers le débor de ment d’un
Règne sur l’autre engen drant de nouveaux rapports «  qui arrachent
l’organe à sa spéci fi cité pour le faire devenir “avec”  l’autre 31.  » Dès
lors, se placer dans cette vision de seuil, de symbiose inter- espèces
serait- il la clef pour agencer de nouveaux rapports à l’envi ron ne‐ 
ment ? Comme nous l’avons vu, dans son œuvre Pollinisatrice, Camille
Juthier mêle des produits cosmé tiques connus pour leurs effets
néfastes à un organe féminin doté de formes animales et végé tales.
C’est un agen ce ment contem po rain incluant corps, indus trie, envi‐ 
ron ne ment et molé cule, qui est le résultat d’un désastre écolo gique.
Cepen dant, l’œuvre n’est pas tout à fait pessi miste. En créant de
nouveaux agen ce ments, en brisant les fron tières entre les espèces,
les genres et les disci plines, un avenir reste possible.



Végétaliser la féminité, féminiser le végétal : Pour une libération du corps à travers les plantes

Les études de genre s’emparent de ce prin cipe d’agen ce ment pour
libérer le corps du dualisme entre le feminin et le masculin et de la
nature à la culture. «  Nos corps sont eux- mêmes des assem blages
composés par des bacté ries, des organes, des discours, des affects,
influencés par la tech no logie dans une inter ac tion constante avec
d’autres orga nismes et  matérialités 32  » nous dit Lucas Greco. Ce
concept d’assem blages permet de dépasser l’anthro po cen trisme pour
une  vision biocentrique. L’écri vaine et autrice des cahiers anti spé‐ 
cistes Pattrice Jones compare la sexua lité entre humains et non- 
humains afin de démon trer que la natu ra li sa tion de l’hété ro sexua lité
est plus idéo lo gique que logique. On retrouve dans les textes d’étho‐ 
logues, des compor te ments d’animaux décrits comme «  dégé né res‐ 
cents » car sortant du schéma hétérosexuel 33. Le prin cipe d’agen ce‐ 
ment permet de penser ces asso cia tions dites «  dégé né res centes  »
comme des assem blages béné fiques, y compris au regard des coopé‐ 
ra tions inter- espèces au même titre que l’abeille et l’orchidée Ophrys.
Lorsque les végé taux sont étudiés en dehors des schémas hété ro‐ 
normés, on s’aper çoit rapi de ment que certaines fleurs déve loppent
une sensua lité sans repro duc tion ou encore que d’autres espèces
sont hermaphrodites 34. Cette ouver ture tend à remettre en ques tion
le discours des psycho logues évolu tion nistes qui fondent leurs
propos sur la repro duc tion comme loi natu relle  inébranlable 35. Car
depuis le point de vue évolu tion niste, le sexe est avant tout consi déré
comme un attribut permet tant aux espèces de s’adapter et d’évoluer
à travers la sélec tion natu relle par la repro duc tion, plaçant de ce fait
les personnes hors de ce schéma comme des « ennemis biolo giques
de l’espèce  humaine 36.  » La théorie de l’agen ce ment décons truit
cette vision évolu tion niste par la repro duc tion. Les repré sen ta tions
des organes sexuels fémi nins à travers le règne végétal appa raissent
dès lors comme une libé ra tion des corps sexués et normés grâce au
glis se ment inter règnes et s’inscrivent dans la théorie de l’agentivité et
de l’inter sec tion na lité. L’agentivité est la capa cité d’un être à agir, à
formuler des inten tions et des actions qui trans cendent les normes
dans lesquelles il s’inscrit. L’agen ti vité sexuelle, selon la défi ni tion
qu’en propose la cher cheuse Marie- Eve Lang, renvoie à l’idée de
posséder plei ne ment son propre corps et l’expres sion de sa sexua lité
à travers la réali sa tion de ses  désirs 37 (empowerment). L’agen ti vité
permet une ouver ture des possibles pour chaque indi vidu «  sans
senti ment de honte ni impres sion de devoir s’excuser 38 », qui tend à
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ouvrir à des sexua lités hors normes comme l’éco- sexualité (avoir des
rapports avec certains éléments de l’envi ron ne ment naturel). Le
monde végétal, si divers dans ses formes sexuées, capable de muter,
de coopérer et d’agir sur l’envi ron ne ment et les autres espèces,
devient un symbole fort d’agen ti vité et de libé ra tion du corps des
normes dualistes.

Conclu sion sur l’avenir humain :
Bientôt les plantes
nous absorberons
« L’Homme devra se mélanger aux plantes pour survivre 39 », explique
d’un ton assuré l’artiste Camille Juthier. Une idée pour le moins
étrange mais fasci nante alors que d’ores et déjà les scien ti fiques
mani pulent les gènes des plantes et des animaux.  L’œuvre Be bi
bientôt les plantes nous  absorberons (2018) offre un étrange écosys‐ 
tème où les végé taux se nour rissent d’éléments arti fi ciels. Dans des
bulles de verres posées au sol, se trouvent des plantes baignant dans
un liquide fluo res cent rose, bleu ou jaune. Ce dispo sitif fait réfé rence
à celui de l’agri cul ture hors sol, qui consiste à cultiver sous serre et
sur étages, avec des lampes UV, en lais sant flotter les racines dans
une eau chargée de substances nutri tives. Les mono cul tures inten‐ 
sives sont le résultat d’une volonté de l’homme de méca niser et doper
les plantes afin d’augmenter la produc ti vité. Les consé quences sont
multiples : appau vris se ment des sols, épui se ment des nappes phréa‐ 
tiques, dissé mi na tion de produits haute ment toxiques qui s’infiltrent
dans les sols et dans l’eau, etc.  Dans Be bi bientôt les plantes
nous absorberons, cette augmen ta tion de la renta bi lité des plantes par
l’homme est mise en paral lèle avec la hausse de la produc ti vité
humaine car le liquide qui abreuve les plantes de l’instal la tion fait
réfé rence à du powerade, une boisson éner gi sante destinée aux spor‐ 
tifs. Ces nouvelles tech niques agri coles sont l’œuvre d’une prouesse
scien ti fique, mais aussi d’un asser vis se ment du végétal et de l’humain.
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